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Côte d’Ivoire
Durant les derniers jours, les médias ont souvent fait mention des événements préoccupants qui se déroulent en Côte d’Ivoire, en Afrique Occidentale.  

Plusieurs se sont interrogés sur la situation des frères et des laïcs maristes et de leurs projets en Côte d'Ivoire.

Nous avons à présent deux communautés de Frères dans ce pays : une à Bouaké et une autre à Korhogo. Les deux villes se trouvent dans le territoire Centre-Nord qui n'est pas contrôlé par le gouvernement d'Abidjan, la capitale du pays. 

Chaque communauté dirige un collège dans l’une de ces villes. Il y a un total de cinq frères africains et deux frères missionnaires espagnols.

Le pays est divisé en deux zones depuis déjà plus de deux ans, bien qu'on fasse des efforts à tous les niveaux pour arriver à une solution à long terme pour assurer la paix. Dernièrement, les hostilités entre les deux armées ont repris. Ces activités militaires affectent forcément la population civile et le fonctionnement des collèges et des communautés.

Les frères de la Côte d’Ivoire ont pu être en communication avec le Secrétariat du  District à Accra (Ghana) et avec la Province à Guardamar (Espagne). Mais on pourrait être plusieurs jours sans pouvoir communiquer avec eux.

C’est dans ce contexte que nous avons reçu une note du Frère  Manuel Jorques, Provincial responsable de la Côte d’Ivoire. 

Il rapporte ceci : 

« Le 4 novembre j'ai pu parler trois fois avec les frères de Korhogo. La première fois, ils renvoyaient les élèves du Collège devant l'insécurité régnante.  Lorsque j’ai parlé ensuite avec eux, ils étaient en communauté et ils m’ont beaucoup tranquillisé par leurs paroles sereines. N'ayant pu contacter personne à Bouaké, j'ai communiqué de nouveau avec Korhogo et ils m’ont informé que les nouvelles qu’ils avaient des frères de Bouaké étaient bonnes, bien que la situation sociale se soit beaucoup aggravée. 

À  tout moment j'ai été en contact avec le Frère José Antonio Ruiz, Supérieur du District. 

Aujourd'hui, 9 novembre, le  Fr. Elías, Supérieur de la communauté de Korhogo, m’a parlé de nouveau au téléphone. Les frères de Korogho vont bien et ont décidé de reprendre les classes au Collège. On n'a pas pu encore établir de liaison avec les frères de Bouaké, mais les nouvelles qui nous parviennent indirectement nous assurent qu'ils ne courent aucun danger. 

Je vous maintiendrai au courant de tout événement nouveau et des décisions à prendre. »
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